
REVUE 

Anhydrose chronique du cheval et des bovidés 

0 N désigne sous divers noms, dans les régions 
tropicales humides, une affection particulière carac- 
térisée par la disparition de la transpiration cutanée; 
ce sont habituellement les chevaux importés et parti- 
culièrement les chevaux de course qui sont atteints; 
une maladie analogue pourrait se rencontrer chez 
les bovins; mais c’est surtout la maladie équine gui 
a été observée. 

On la désigne par les expressions non sweating 
(gui ne sue pas); dry sweating (sueur sèche), dry 
coat (poil sec), anhydrose chronique, toutes expres- 
sions imparfaites parce qu’elles ne traduisent qu’un 
symptôme. 

La maladie des chevaux « gui ne suent pas » a 
été rencontrée dans les régions chaudes et humides 
des Indes anglaises et néerlandaises (Calcutta, 
Rangoon, Penang, Colombo, Singapour, Trinité, etc., 
et aussi en Afrique du Sud (Barnes 1938). 

La maladie bovine gui est parfois identifiée à 
celle du cheval a été observée dans l’Inde (Ste- 
wart 1942) et en Amérique du Nord, dans la zone 
chaude et humide des États du Sud (Cates 1941). 

Symptômes - Lésions. - Chez les chevaux, on 
voit graduellement diminuer à la fois la production 
de la sueur et la surface cutanée qui sue; cela débute 
ordinairement au niveau des reins et de la croupe. 
La sueur perd sa propriété d’écumer; quand 
la maladie est installée, l’animal demeure sec 
même après un exercice sévère au soleil. A un 
stade avancé, les poils perdent de leur couleur: il 
peut se former des croûtes; il y  a alors un léger 
prurit. 

Il n’y a pas que des signes locaux; l’accélération 
respiratoire, l’hyperthermie accompagnent et sui- 
vent l’exercice. Si le régime reste le même, les 
symptômes s’aggravent et la mort survient habi- 
tuellement après une course. L’hyperthermie est 
alors considérable; on peut noter après la mort 4303, 
la plus haute graduation du thermomètre (M. Craw- 
ford 1941). On peut aussi assister à la mort subite au 
cours d’une course. 

A l’autopsie, Stewart (1938) trouve toujours de la 
splénomégalie sans ramollissement. Il y  a habituelle- 
ment gastrite catarrhale avec érosions; le foie peut 
être légèrement cirrhotique; il y  a atrophie et dége- 
nérescence des glandes sudoripares ; cependant, 
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au lieu de ‘420 à 480 mgr., taux normal, et l’admi- 
nistration de sel, en relevant le taux des chlorures 
du sang, fait réapparaître les sueurs. 

Le’climat est la première cause invoquée : c”est 
toujours en zone chaude et humide que la maladie 
est rencontrée, et ‘une améliorkion suit aussitôt le 
transfert en région plus. sèche et moins ‘chaude; 
mais c’est’ le facteur humidité qui domine, car la 
maladie n’est pas signalée dans les pays chauds et 
secs. A Ceylan, on a pris l’habitude de transporter 
les chevaux atteints à Colombo (au niveau,de la mer), 
dans une région montagneuse. 

Pour Barnes (1938) la chaleur humide intervient 
en agissant sur la balance des sels sanguins. 

Une autre cause a été invoquée par Stewart (1938) : 
l’usage excessif de l’arsenic chez les chevaux de 
courses, hypothèse’qu’aurait confirmé l’analyse com- 
parative des poils et des organes d’animaux sains 
et d’animaux malades. 

En ce qui concerne les bovins, on est par ailleurs 
tenté de faire un rapprochement entre la maladie 
qui nous occupe et les manifestations cutanées de 
l’avitaminose A signalées en Afrique. 

11 semble en résumé gue « un climat chaud et 
humide, une ration riche en protéine et pauvre en 
nourriture verte et un travail rude sont les conditions- 
dans lesquelles la ‘maladie apparaît, le facteur de 
base étant apparemment le climat chaud et humide » 
(M: Crawford 1941). Mais le facteur alimentaire 
ne serait-il pas le plus important? De nouvelles 
recherches permettront seules de répondre à cette 
question. 

’ 

Traitement. - Aux trois éléments étiologiques que 
nous venons de citer, correspondent des indications 
hygiéniques : changement de climat, changement 
de régime, mise au repos; la prédominance revient 
au changement de régime (chez les chevaux ‘tout 
au moins) : l’amélioration suit la mise au pâturage; 
d’ailleurs le transfert en une autre région entraîne 
aussi un changement de régime. 

L’abaissement, du taux des chlorures sanguins 
a conduit à prescrire l’administration de sel 
(Gilhyard 1944). Chez une jument qui n’avait pas sué 
depuis deux ans, l’injection intraveineuse de 500,~~. 
d’eau salée physiologique contenant 10 y0 de glucose 
a ramené l’apparition des sueurs au cours d’un 
galop effectué 15 minutes après l’injection; l’amé- .m 
lioration de l’état général. fut obtenue par l’addition 
à la ration journalière d’uné cuillerée à soupe de 
sel et quinze jours après, le taux des chlorures san- 
guins était revenu normal. G. C. 
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